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Nous avons beaueoup reffrerté que

des occupations de plus en plus absor-
bantes ne nous aient pas permis d'as-
sister, à ia conférence de Mme Vaile qui
est arrivée en Valais avec une réputa-
tìon d'éloquence qui n'était pas stufai-
te.

Loin de dà.
Nos confrères de Sion et de Marti-

gny ont trace d'elle un tableau qui a dù
faire venir l'eau à Ja bouohe de nos
meilleurs orateurs masculins.

Le féxninisme fait des proRrès : Cela
n'est pas douteux. Il y a quelques an-
nées seu-ement, nous pouvions nous
compier sur Jes doigts , et les conféren-
ces, dans ce domaine, attiraient à pei-
ne quelques intellectuels ou quelques
citoyens épris de nouveaute.

Les femmes eUes mèrnes craignaient
de donner leur signature a un mouve-
ment qui leur disait cependant quel-
que chose, mais que la sotte peur du
ridicule ou du « qu'en dira-t-on » tuait
dans l'oeuf.

Au Grand Conseil, on comptait trois
députés sincèrement féministes, et ils
se rencontraicnt, à ce carrefour , venant
d'horizons bien différents : MM. Ghar-
y_r , Paul de Rivaz et votre serviteur.

Puis e?t venu le Conffrès de Sion qui
fut preside par Mme Leuch, urne .em-
me, très distinRuée et très intelligente,
qui mena les débats et le banquet avec
une s_pérk)rité et une distinction re-
marquèes de tous.

A la Salle du Grand Conseil, ces da-
mes présentèrent des travaux de gran-
de vaJeur. Ce n'était plus des brinbo-
rions. B y avait __ un groupement
de déléguées qui envisagait la vie dans
toute sa cruelle ampleur.

La théone de la femme ayant ac-
compli sa destinée quand elle avait su
filer la laine et Rarder la maison était,
certes, touijours appréciée, mais on
constatar! qu 'il y avait pourtant d'au-
tres revendkations qui demandaient
de l'air et de la lumière.

Ce qui, tout au début du mouve-
ment, fit du tort au féminisme, c'est
l'ultra. Cornane dans toute vaste asso-
ciation qui se respecte, il y avait une
droite, un centre et une extrème-gau-
che.

Et quand on s'apercut que le socia-
lisme jetait la femme dans la mèlée du
suffrage universel et de la politique,
des esprit inquiets la voyaient déjà dé-
possédee de sa doublé aureole d'épouse
et de mère.

L'expérience a ouvert les yeux , les
cerveaux et les coeurs.

Pas plus en Angleterre qu'en Alle-
magne et en Belgique où la femme
exerce des droils électoraux étendu.,
les clubs et les meetings ne l'ont vue
fourvoyée, ayant perdu sa dignité et
oublié ses devoirs de famille.

Les groupes féministes n 'encombrent
d'ailleurs ni les parlements ni les con-
seils communaux. Le droit électoral
conquis, ces groupes n'existent mème
plus. Les rares femmes qui ont eu les
faveurs du suffrage universel se sont
dispersées selon leur affinités politi-
ques. Il n 'y a pas, nous vous l'assu-
rons, un jupon pour vingt pantalons.

Plus que jamais nous restons con-
vaincu que la femme en general est
un élément d'ordre, et que, gardienne
des vertus domestiques, elle exercerait
dans les milieux parlenientaires une
douce influence qui , bien souvent, pré-
munirait les assemblées contre des ex-

cès regrettables dans Ies législation..
Nous avons ouvent défendu cette

idée et nous y reviendrons toujours.
Ch. Saint-Maurice.

Le retour des oiseaux
Vers la mi-février , une partie des oiseaux

migrateurs s'est, déjà, rémstaJJés chez nous.
Sans doute , le rossignol et l'hirondelle,

la fauvette et le loriot , ne nous reviennen t
qu 'en avrid et en mai ; et il nous .faut atten-
dre le courant de mars pour saluer le re-
tour de Ja bergeronnette et du rouge-queue.
Mais, si nous avons eu Je souci d'y ètre at-
tentifs , nous avons pu entendre chanter, de-
puis deux ou trois semaines ,. par certaines
j ournees exceptionnellement douces, la mé-
sange bleue, Ja grande et la petite charbon-
nière, Je grimpereau, l'étourneau, le pic-
vert. Je ramier , l'épeiche et en rase campa-
gne, la perdrix et J'aJouette ; dans Jes bois
de sapins et de mélèzes, de roitelet et Ja mé-
sange huppée ; et, dans Jes vastes espaces
nus, des champs en triohe, les terr ains ìn-
cuiltes ou aux environs des sablonnières, et
des briqueteries, l'élégant et curieux coche-
vis.

Ces j ours-ci, on a' entendu le pinson et le
rouge-gorge.

Pour le moment, ce ne sont encore que
des essais timides , hésitants , que nous pou-
vons leur entendre , de temps en temps, mo-
duler.

Mais, pour peu que Je soleil nous offre
ses généreuses prémisses, aux heures où la
rlgueur de ila saison s'adoucit quelque peu
et où l'or des lumières baigne de ses tié-
des fluidités des réseaux enchevétrés des
branchages, nous assisterons, sans retard, k
des chants plus nombreux et plus nourris,
à ceux du merle, du piflson et de J'aJouette,
notamment, qui sont panni Jes plus connus
et les plus caraetéristiques.

C'est donc des conditions pdus ou moins
favorables de Ja temperature que dépend la
reprise, plus ou moins native ou tardive, du
chant des oiseaux. Tant que persiste la froi-
dure et que l'opacité des brumes s'attarde
à voider la limpidité de l'azur , nulle voix aé-
rienn e ne vient frappe r agréablement notre
oreille. Une éedaircie se produit-elle, lais-
sant quelques rayons propices ildumiiner et
récàauffer l'atmosphère ? Aussitòt triUés,
roulades et arpèges commencent à vibrer
dans Jes airs, pou r s'éteindre concurrem-
ment avec les douces dlartés du ciel, si ed-
les viennent à s'éteindre ©ldes-mèmes.

Je ne parie pas du chardonneret et de la
Iinotte , qui ne chantent point en liberté , du
moins dans nos régions.

Les retours suivants sont ceux du rossi-
gnol , de d'hirondelle , du p ip it des arbres et
des différentes espèces de fauvettes , qui
s'effectuent entre Je premier et Je quinze
avril. Puis, insensiblement, jus qu'au début
de mai , réapparaissen t Je coucou , Je doriot,
la caille, l'ortolan , le martinet , la tourterel-
le et la rousserolle. Enfin , vers Ja mi-mai,
le gobe-mouches et le contre-faisant nous
reviennent Jes derniers.

C'est une vraie moisson de plaisir peu
banaux que vont pouvoir .récolter, dès a
présent, à la campagne comme en ville,
ceux qui voudront se donner la peine d'ob-
server un peu des oiseaux, Ies sédentaires
comme Ies migrateurs , d'étudier leurs
moeurs , de suivre ileurs manèges, et de s'at-
taquer k les distinguer par leur voi , par
leur plumage et , surtout , par leurs chants ,
préludes harmonieux de d' avant-printemp s
qui approche.

Radio-Programme du 25 février
Radio Suisse romande (403 m.)

12 h. 30 Musique enregistrée. 13 li. Temps
nouvelles. 13 li. 15 suite du concert. 17 h.
45 Choeurs et déclaniations. 18 h. 30 Cau-
serie cinégraphique. 18 h. 45 Pour la jeu-
nesse. 19 li. Musique enregistrée . 19 h. 10
Cours d'esperanto. 19 li. 30 Cours d'anglais.
20 h. Conférence. 20 h. 25 Petite gazette de
la Semaine. 20 h. 35 Concer t populaire . 22
h. 20 Dernières nouvelles.
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LETTRE DE PARIS

Le nouveau ministère
en pleine mer

// atteint le port avec
une maj orité de 47 voix

La tentative Painlevé
(De notro correspondant rég.lier) '

i
Paris,' 22 février.

Les radicaux;en -politique ' ont bien dos
défauts, mais , cedui qu'on peut leur repro-
cher lo plus c'est. lenì voraeité. La combi-
naison Painlovó n'a p'tt6 échoué pour d'au-
tres raisons.. Lea ladica-ux ont (tout voulu
pour eux. Ils n'ont rien eu;. r "

.Aprèe avoir ; renversé dVI.;Lavai au Sénat
pour ne pas avoir pendant Jes ólee-tione un
¦ministre de ;d'intórieur modéré, aprèe cet
acte de guerre, ils ont réciamó Ja « conci-
liation » escomptant déjà tous Jee,bénéfices
qu'elle leur rapporterai.!. Ufi ont dono ipoussé
un des Jeurs, un. eecfaire aveugdé, un an-
cien chef des mauvais jours du Cantei, M.
Painlevé, k am'ado-ér Jee modérés. M.
Painlevé s'y est prie ùveo un certain doig-
té ; il commenca par mettre ke.modérés
dans son jou et Jeur proposa des poetes
de choix , tout en .laieea.nt dans l'ombre la
question do da place si.cqnivoitéo,.ile iminie-
tère de l'intérieur. Ayant ainsi. jpué il de-
odara se J'adjoindre. Les modérés ont tout
de euite compris ,la inaiioèuyre, et M. Tar-
dieu doublé, de ,.j jL_val. refueer.e_t de ee
prèter à l'exécutìon dee mo-jéré. par un
minietère tirant sur la gauche, et au-delà...

Ce fut alors da grande ruée dee radicaux;
on ne . voulut pae làcher M.. Painlevé : k
noue 4ous les pp.rtofejij llee, id faut aboutir,
il faut presser les elfesos, dee 'modérés' no-
seront pa6 renveraer Je cabinet,. le pays est
fatigué des crises !..

¦M. Doumer se eentit inquiet, Ja « conci-
Jiation » finissait en ministèro do combat.
En plus de cela dee manifestante en mas-
se conspuaient lee politiciens dans des -rues
de Ja capitale.

i Le présiden t de Ja République a fait
pression sur M. Painlevé pour qu'il se ró-
cuse ; et comme précisément dea concours
lui manquèrent k Ja dernière minute le
grand eavant de la gauche se rendit à l'é-
vidence...

Le rembarquement
de M. Tardieu

11 fallait aller vite et droit au «bui. Il y
a toujours des sénateurs « Bon toint », et
qui n'engagent k rien, qui eortent de leurs
cachettes au premier appel du pouvoir.
Mais c'ótaiont des essaie a recommencer,
des atermoieme n ts, et la situatio n pressait.
Il fallait pouvoir compter sur un homme
qui ait une majorité euro à Ja Chambre —
quiitte k e'armnger avee Je Sénat. On en
était donc rovonu k M. Tardieu.

Le voilà rembarquó et investi d'un pou-
voir étendu. Les adversaires de la France
qui escomptaient eon départ définitif de
Genève lo verron t rovenir mais avec une
autorité accruo et avoc lee titre. plue éle-
vée de président du Conseil et do ministre
des affaires étrangères.

Ce ministère forme en quelques heures
do temps groupe tous Jee services do la
Défeneo nationale entro les maine du seul
M. Pietr i ; il aree d'autro par.t un service
do eontróle dee administrations publiques
au ministère de la justi ce. Sa caraetéristi-
que eet Ja compression d'un pouvoir poli-
tique qui e'émiettaiit , et J'économie.

Pour faciliter 6on « démarrage », M. Tar-
dieu a employé et emploiora des grands mo-
yens.

11 a pris de grande ciseaux de taildour
pour couper Jes franges gènantee d'un
vieil habit démodé...

On a placò au ministèro de l'intérieur un
radicai du Sénat, Jo plue neutre et lo plus
sympathique de tous, il est vrai ; on lui
a adjoint, par-dessus !e marche, M. Pou-
lon , un hommo de gaucho qui 6era la
consolation et la satisfaction de la meute
de eectaires qui siègent sur dee travéee do
gauchee...

M. Tardieu a cru devoir ajouter k sa
solution ministériell e quelquee gouttes de
radicalismo rouge. Hélas, pour aboutir, des
concessions sont nécessaires, memo san-
glant es.

Il en est de méme de la réforme é!ec-

Lsi BaataiSSe autour de Shanghai'
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Le crotseur japonais HARUNA dans les eaux du Yang~Tse*Kiang

forale que Al. Tardieu va ou abandonner ,
ou du moins atténuer.

EUe aura eu du moins de mèrito de re-
dresser uno majorité qui s'abandonnait et
qui a fait 6i heureusement échouor la
tentativo ei dangereuse de M. Painlevé.

Mais il y a pour veli ler à la réforme,
l'energie et J'habidoió de M. iMandel . Qui
saura deviner Jo « tour » qu 'il medito ?

Les projets du ministère
Le ministère a ea table chargée do tra-

vail. Il y a k  Genève la tàche urgente et
6acróe de Ja défense dee intéréta menacéé
de da France, et de da bonne conduite dee
affaires de Ja conférence du désarmement.

La question dee-róparatione, la question
du chòmage, dò rajustement general du ta-
rif des douanes, le vote du budget, enfin
Ja préparation aux élections législatives,
autan t de iàehes- pressantos et délicates.

Evidemmenit, nul mieux que M. Tardieu
ne saura dans le fou du icombat et de l'ac-
tion parer aux coups inaitendue et faire
oeuvre conetructivo. Ce sont pour.tant dee
moia chargée d'un trara-il accablant qui
s'ouvrent devan t nous, Et rarement gou-
vernement 6'est-il trouvó en face de res-
ponsabili t és aussi dourdes.

La personnalité de M. Tardieu
A d%ouro où sa personnalité gagno en-

core en relief , et où il s'affinne comme
indispensable on .t emps do crise, comme
une valeur politique do premier pian , il
est intéreseant do soumettre aux Jecteure
du « Nouvelliste » un « portrait d'André
Tardieu » pam da.ns 'la « Revuo des Doux
Mondes », sous Ja piume expérimentée et
brillante de Fidus :'

«C'est un Parisien , écrit-il. Une telle qua-
lité est exceptioniielle chez des hommes po-
litiques. La tradition veut que nos maitres ,
sous la Troisième Pépublique, soient des
provinciaux , et singulièrement des gens du
Midi. Beaueoup viennent du barreau , plu-
sieurs de l'Uiiversité et ont une ascen-
dami rurale toute proche , qui est le secret
de ce qu 'ils ont de résistance et d" adresse.
André Tardieu est un bour geois de Paris,
fLis de bourgeois de Paris. A cette origine ,
il a dtì beaueoup de facilités dans da vie
et beaueoup de supériorité. Ces avantages
ont à la fois favorise ses entreprises et
gène sa carrière. Dans notre démocratie
du vingtième siècle , cornine dans toutes
les démocraties, il est encore plus malai-
se de se faire pardonner certains mé-
rites que de les faire reconnaitre. André
Tardieu s'est tire d'embarras par la boli-
ne liumeur. Il a de la gaieté et de Ja fa-
midiarité ; il a de tutoiement facile et un
certain penchant de gamin pour la Magne/
Il a trouve le moyen d'ètre en mème temp s
grand bourgeois et bon garcon...

Les miracle s sont rares. continue Fidus,
mème au Parlement. La carrière dAndré
Tardieu s'explique par de solides mérites.
On est tenté de touj ours simp lificr l' exis-
tence d'un homme p oliti que et de n'y voir
qu 'une sèrie d'images d'Epinal , préparées
par un destin bienveildant. Ce qu 'on ne voit
pas, mais ce qui est touj ours , mème sous
Ies dehors les plus brLllants et avec les
intermitences du divertissement , c'est Je
patient labeur. c'est l'aetivité de l'hoinme
tòt leve et tard couche. c'est Ja veiilée par-
mi les livres et Jes dossiers, c'est, d'un mot ,
le travail. Nul ne se soustrait à cette loi.
Toutes les paroles conventionne lles sur Ja
chance , sur des improvisations merveilJeu-
ses, sur les lieureuses réussites ne sont
que de consolations mensongères à l'usage
des paresseux. Les plus grands dons d'un
monde ont besoin d'ètre mis en valeur par
l'application. »

« Tel qu 'il est, André Tardieu représen-
te certainement par sa culture , par son
caractère. par sa crànerie , une des per-

sonnalité s Jes plus marquantes de Ja Cham-
bre ».

La plus marq.uanto peut-ètre ; toute cot-
te crise minis-térielle a été domìnée et pour
finir aimantéo par la personnalité de M.
André Ta rdieu. .... .

o. ET.
* * *

Les lecteurs du « Nouvelliste . » quoti-
dien ont étó mis au courant hier. dee pre-
miere ochos du débat des Charabree fran-
caiees eurvenu lors de Ja présentation du
minisitère Tardieu.

Aprèe lee interpellations de M. Cachin
et M. Chabrun, e'eet au tour de M. Renau-
del, eociadiste S. F. I. 0., de prendre Ja
parole.

« M. Tardieu , dit-ilì ' .s*è_ t"engagé' dane
un ministère de conciliation . La ionai-té
du gouvernement ne e'est pas • modiifiée.
C'est encoro un gouvernement de droite.
Nous no voulons pas que le pian de dé-
earmement depose à Genève devienne
une juxtapos.ition d'arm.emente. 11 ne 6U_fit
pae, pour renforcer Ja S. d. N., de lui don-
ner une force de combat. Il faut avant tout
renforcer 6on autorité morale. » Le de-
putò eociadiste critique ensuite «onguement
la coordination des services de da défense
national e, co qui , a son avis, doit modifier
totaloment le voto du budget. »

M. Renaudol critique auesi da podiitiqu-ì
en ce qui concerno Ja réforme électorale
et da date des élections.

M. Delasalle , gauche eociade ot radica-
le, critiquo dane , lo méme sene que les
orateurs précédente, d'organisation iiouved-
le du (ministèro' de da défense nationale. Il
souhaité Tccovoir dee èxplications edakes
eur la suppression du ministèro de l'air.

M. Brunet, socialiste francaie, déclare :
« Sachez que M. Tardieu vient do vioder
la doi de 1920, laquell o reeto toujoure en
vi gueur, puisquo le Sénat et la Chambre
6e sont toujours refusés a l'abroger ».

M. Leon Meyer, radical-socialiste du Ha-
vro , deploro da sappression du ministère
de da marine marcdiando au mpment où
sévit uno crise d'uno gravitò exeoptiou-
nellc.

iM. Brocard , président do la ' commission
do l'aéronautique , interpello , sur la situa-
tion faito à l'aéronautiq ue et a la défense
nationale. par Ja nouvelle organisation des
Départements ministériele.

M. Ossola, indépendant, demando qu 'un
débat soit prochainement inatitué eur nn
rapport qu 'il a fai.t concernant da réorga-
nisation du ministèro do l'air.

On entond ensuite , M. Bergery, radi-
cal-socialiste qui intorpello eur Ja politique
generale du gouvernement au point de
vue extérieur.

M. Francois Albert, radical^ocialiete,
commonto ironiquement dea differente
point de da déolration ministérielle et lee
modifications apportées k la etructuro du
ministère. Il s'étonne en particulier de la
réunion des portefeuiJles du budget et des
finances. « Voue voulez faire voter le bud -
get avant la fin de da dégiskvture, .mais
il n'y a plus de ministère du budget et
lo ministèro des finances n'exisie plus de-
puis qu 'il est devenu lo ministère du ren-
flouem.ent. Il critique également T'aitribu-
tion des portefouilles de la défense na-
tionale et do la justice et déclare que .cet-
to manière d'impooer à la.majeriét .tou-
j ours enthousiaste des obj ets contradidoi-



ree risque de jeter de discrédit 6ur de re-
gime- parlementaire et dómoralieera l'o-
pinion.

J_a cldture eet prononcée.
M. Tardieu monte à Ja tribune.
_fc remercie Ja Chambre do J'atnio-phè-

re de bienveidlanc© pour cette première
rencontre. Il indique que la tàche la plus
urgente est de vote du budget, puis il s'ex-
plique 6tir la réforme du ministèro à ,'a
défense nationale. Cotte réfonme ne pou-
vait ètre ajournée, elle presento des avan-
tages à toue Jet, pointe de vues : eco-
nomie et ordre.

J\l. Tardieu estime quo iles orateurs qui
ont étó enitendus ne sont pas teliement
oppceés à la création de ce ministère. Ils
la concoivent peut-ètre diffèremment.

iM. Herriot déclare que la Constitution du
ministèro de Ja défense nationale est au
centre du débat. Les radicaux-socialistes
n'y sont pas oppoeés en principe, mais
-e dui reproohent d'avoir étó improvieée.
Quant à ha question électorale, M. Her-
riot. estime quelle sera réglée par Je Sé-

•M; Herriot regrette que d'unanianité n'ait
pae ou ee faire sous un homme de gaucho
comme M. Painlevé. 11 voterà ai_6i que
ees- amie contTe l'ordre du jour de con-
fianoe.

M. Franklin-Bouiilon ne peut apporter
eon vote au. gouvernement qui n'eet pa6
d'union nationale.

.M. Ducios ee livre k uè telle violente
de langage qu'ile ne voit retirer la parole
.par décision à maina levées de Ja Cham-
bre.

La eéance est alors euspenduc.
M. Blum explique son vote do 6a place.

M. de __•int-Ju.t l'accuse d'ètre J'avocat
de l'Adlemagne. Lee socialistes, sfurieux ,
réolament dee sanotione, puis se précipi-
tent vere lui. Une violente bagarre ee
produit et une trentaine do députés
socialistes forcent le barrage des huis-
siere pour arriver juoqu'à M. de Saint-
Juet qui est protégé par se6 amis. Les so-
cia_Ì6tes ayant regagné leure places, on
passe au vote.

Le président met aux voix l'ordre du
jour de confiance qui est adopté par 309
voix contro 262.

Le ministère ayant obten u une majorité
de 47 voix M. Tardieu est parti immédiate-
ment pour Geève.

M.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
«mi»

La faim en Russie
Ce qui appert

des derniers décrets de Statine et Molotoff
A propos de décrete que vient do pu-

blier de dictateur de la Ruseie eoviétique,
décrete dont de « Times » a pu obtenir de
texte, le grand journal anglaÌ6 résumé en
ces termes Ja situation présente :

Il eet maintenant officiellement recon-
nu en Russie que la dernière campagne de
blé n'a donno qu'une récolte tout k fait
in._ffisante dane le bassin du Volga et
dane d'autres distriets, notamment dans
l'Ourad, la Sibèrie occidentale et de Ka-
zakistan. Des décrets eignée par Staline
et Molotoff donnent l'ordre urgent d'envo-
yer un million de .tonnes de grain vere ces
regione. Lee paysans affamée eont avertie
que cela deur est envoyé en prèt, à yaloir
eur le produit de Jeur travail en 1932. C'est
une question de savoir comment ce ravi-
taildement pourra s'opérer. Le transport
urgent d'un million de tonnes de grain né-
ceseiterait l'utHisation de 100.000 wagons
de dix itonnee ; il en resulterà un conges-
tionnement inimaginable du chemin de fer
qui, dans son état actuel de désorganisa-
tion , ne parvient mème pas à faire face à
un trafic normal. Pour une partie, on ta-
citerà de parer à cotte difficulté en u.tili-
sant dee voice d'eau.

5o FEUILLETON DU « NOUVELLISTE »

f  >M H. J. MAGOG

L 'É N I G M E
DE LA VALISE

I ROUGE
— Ce n'est pas cela, dis-j e vivement.
— Et quel autre motif , alors ? Avouez

que vous ne me pardonnez pas de m'ètre
mèle de votre affaire. Ce n 'est p ourtant
pas ma faute ! S'il faut vous contesser la
vérité, quand nous nous sommes rencontres
dans des gorges de Ja Mescla , j' aUais e:i
effe t entreprendre la mème besogne que
vous. Mais , quand vous m'avez fait l'hon-
neu r de me dévoiler votre personnalité , me
trouvant inopinément en concurrence avec
un aussi illustre confrère , d'ai aussitòt ré-
solu de m'effacer. Vous avez vu que je
me suis présente à vous sous les dehors
d'un modeste automobiliste. Je n 'avals , je
vous hire , d'autre intention que d' assister

•Quo Jee choses n'alladent pas bion , on
6'en doutait déjà il y a deux moie, mai6
on ne pouvait pas supposer qu'il y aurait
bientòt lieu do faire face a uno disette de
paroilJes proportions.

Cetto détresse est le résultat de la ri-
gueur implacable avec laquel le dee Soviets
ont impose aux payeans d'obligation de
céder tout deur fole aux magasins de J'Etat,
les dirigeants voulant ainsi stockor lee
quantité s dos plue .considérables possibles
en vue de da vento k l'étranger. Les pay-
sans no .pouvaient marne plus coneerver
les quantités dont ile avaient besoin pour
leurs famil les : ils devaient tout fournir ot
dee magasins do d'Etat Jeur ristournaient
Jes quantités nécessaires k ces besoins fa-
miliaux. Ces ordres so eont heurtés d'a-
bord k une forte résistance passive en de
nombreuses regione ; imaie par Ja terreur
et aueei en promettant de6 récompensee
aux payeans qui so montreraient Jes plus
zelés k déferer aux ordres du pouvoir, ce-
lui-ci réuesit à se faire délivrer k peu près
les quantités qu 'il escomptait. Ce k quoi il
n'avait •pas eengó, c'ost que Ja réquisition
avait englobó mème Jee quantités à ré-
server pour le proohain eneemencement.
Et d'on apprend maintenant qu'en divere
distriets de grande étendue, il n'y a plue
assez poux preservar des populations .loca-
les do la famine. Un e_fert désespéró C6t
fait actuellement par tMoacou pour reme-
dier a eet état de choses d'où pourraient
sortir, s'il se prolongeait, Jes plus sauva-
ges maniie&tations do fureur et de déses-
poir populaires.

Un meurtre stupide
M. Jean-Edouard .Marceau tient un hotel
rue Dulong. Il avait depuie deux ane com-
me locataire un jeuno homme, Raymond
Guélis, avec dequel il vivait en trèe bon-
ne intelligence.

Ce matin , M. Marceau adresea à son lo-
cataire quelques obsorvatione au sujet du
bruit que ce dernier faisait da nuit dane
ea chambre. La diseussion s'envenima ra-
pidement. Les doux hommes se trouvaien t
en ce moment près de Ja porte de la cave.
IJe descendirent quelquee marches, en die-
cutant, quand tout à coup un coup de feu
retentit.

Lo malheu reux hòtelier avait étó atteint
à d'ceil d'une balle de revolver, tirée par
Raymond Guélis.

Transporté a .l'hopital , M. Marceau a
6Uccomfoé aussitòt après 6on admission. Le
meurtrier , sous monaco d'ètro lynché par
la foule, a été arrotò.

Les chorneurs anglais
manifestent

Mardi, pour protester contre d'enquète
ordonnée par le gouvernement sur dee mo-
yens dexistence do tout chòmeur qui ro-
coit une indemnité, dee chòmeurs dee di-
vers quartiere de Londres onit decido d'en-
voyer uno dédégation à Ja Chambre des
communes, auprès do eir Henry Petterton,
ministre du travail, et do J'appuyer par
une réunion considérab le. Dès 5 ih, do l'a-
près-midi, des cortègos d'hommes et do
femme6 iparlaient des qua is de Oa Tami-
se ot do divers points do Londree pour
opórer leur jonction k Hyde Park. La nou-
velle du refue de eir Henry Peltorton de
recevoir la délégation fut uooueillie par
dee huéos. D'énormee forces de polke fu-
rent placées devant Iles grilles du Parle-
ment. Les chòmeurs so eont rendue à di-
vers point e do concentration do la capi-
talo.

Un vaste complot communiste en Turquie
A la euito d'uno enquèle minutieuse, ta

police a réusei a découvrir de siègo d'une
organisation communiete qui eerait vrai-
eemblablement le quartier general de ré-
voOutionnaire s préparant un complot con-
tre la sùretó do l'Etat.

C'est k Sm.yrne quo des policiers euront
la prouvo do J'oxistenco d'une semiblable

en admirateur a votre propre enquète. Mais
il n 'est pas prudent de s'approcher du feti
quand on est aussi inflammable que nous
le sommes d' un et l' autre. En dépit de mes
bonnes résolutions , je n 'ai pu me tenir de
chasser pour mon propre compte. Jc crois
avoir été p lus heureux. Je n 'avais pas com-
me vous un bandeau sur d' ceil.

— Un bandeau , m'exclamai-de.
— Excusez-moi , fit  Dolcepiano. 11 n 'y a

pas de déshonneur à étre amoureux. Mais ,
pour un detective c'est da pire des maladies
et j'espère bien vous guérir de celle-là.

— Jamais ! m'écriai-<jc avec energie.
— Id ne faut pas abuser de ce mot-La , r i -

posta-t-il en hochaiit la tète. M aintenant ,
parlon s franchement. Le nuage est-il dissi-
pò ? Voulez-vous que nous nous prome-
nlom s contine deux bons compagnons, mis-
ter Weillgone ? Je ne vous demande qu 'un
crédit de trois heures.

— Je vous l'aocorde, dis-j e. A ce mo-
ment-la, j e vous fera i moi aussi une petite
confidence, qui vous prouvera que Je n 'ai
point à vous en vouloir d' avoir été plus
clairvoyant que moi.

— A votre gre.
— Ensuite , continuai- j e ,  j e re prcndrai  le

organisation , dont des ranwiications eéten-
draient a travere tout Jo paye. Quinze ar-
restations ont déjà été opóróes dans cotte
ville.

Plusieurs femmes 6on<t compromises
dans de compilot. Les documents 6aisis au
cours des perquieitione ont mie lee poli-
ciere eur Ila .trace de meneurs communis-
tes qui poursuivent actuellement leur pro-
pagande k Stamboul. De nouv edlee arre&ta-
tione eont iiiwninentes. On croit que les
révolutionnaire e .recevaient directement
des subsides do Moscou.

NOOVELLES SOISSES
L'horrible drame de famille

à la Neuveville
L'Agence Respublica est on imesuro de

donner les détails suivants concernant
l'horrible dramo de famille qui s'eet dó-
rouló rapidement lundi 22 février vel-
li h. 45 à da Neuvevill o sur les bords du
dac de Bienne.

Charles Schenk est nò en 1897. C'est
un nomine solidement bàti , caporal dane
l'armée. Depuis fort longtemps, cét homme
nourrissait une haine feroce contro sa
6oeur qui s'opposait k la réalisation de
ses projets. Après avoir travaille dari6 de
magaein de son pére k ila Neuveville,
Chardee Schenk se rendit à Lausanne où
il fut occupò dans une entreprise de com-
bustible. Do Laueanne il ee rendit à Neu-
chàtel où il doua un petit appartement a
la rue du marche. D'abord sane oocupa-
tion, Charles Schenk fini t par 6e faire en-
gager chez un entrepreneur pour des tra-
vaux de terraesemente sur da .routo entre
Bienne et Ja Neuvevill e. A cause du gel,
cee travaux furent interrompue.

La journé e du drame
Le dimanche, veille du drame, CharJes

Schenk s'ontretint fort longtempe avec
son frère Emile, un homme qui róde un
peu de ci do 'là et qui s'était fixé depui6
quelquee tomps à Bienne. Aprèe avoir
quitte son frère, Charles Schenk rentra
chez lui , mangea da moindre des choses
et se rendi t k d'Hotel du Lac en compagnie
de son épouse. 11 se fit servir uno con-
sommation , demanda à Ja tenancière de la
musique par radio et quitta cet etablisse-
ment toujour s on compagnie do son épou-
se pour rentrer chez dui. Le lendemain,
c'e6t-à-dire do j our du drame, Charles
Schenk fut apercu dans Ja rue et à Ja ga-
re où avec le train direct il 6e rendit à
Bienne. Avait-i l rendez-vous avec eon
frère ? Allait-id chercher dee cartouches
qui dui manquaion t pour mettre ces des-
seins à oxécution, d'enquèt© de M. le juge
d'inétr uction l'ótahlira. A onze h. 16, Char-
dee Schenk .rentrait à la Neuvev ille par le
train omnibus. Il fit  deux ou troie petites
courses, puis se rondit au café du Faucon
où il prit une consommation, do Jà traver-
sa da routo pour entrer dan6 da maison pa-
ternelle et monta directemen t k la cuisine
où il savait trouver la sceur préparant lo
repas de midi. Charles Schenk renouvel-
Ja ees projetó et eollicita do 6a eoeur qu 'el-
le intervdnt auprès de son pòro pour étre
occupò au magasin. La eoeur dut certai-
noment refuser avec mépri. et alore exas-
péré, Charles Schenk visa sa eoeur en plei-
no poitrine , tira une balle dans le cceur,
puis la malheureuse s'affaiesa.

Charles Schenk ayant accompl i son
forfait icomtre sa soeur, à la cuisine, re-
descendit los escaliers et so trouva en fa-
co de son pére qui avait entendu la déto-
nation. Co dernie r aux dires de Charles
Schenk était arm e d' un revolver qu 'id bra-
qua condro son fils , dequed sans pordro une
socondo tira un coup do feu on ploino poi-
trine sur son pòro qui s'écroula. L'un de
ses frères qui était également accouru au
bruit fut  trèe grièvemen t blessé.

Son forfait accompli , Charles Schenk

traili pour Gènes. Ce ne sera qu un retard
de douze heures. Jc ne pense pas qu 'il soit
pour moi de conséquence.

— Vous agirez comme il vous plaira si
vous n 'avez pas change d'idée , répondit
DoJcepiano. Quand l'assassin de ce pauvre
M. Montparnaud sera confondu et coffre , je
vous promeds de cesser de vous importu-
ne r.

— Etes-vous donc teliement sur de Ja dé-
mas quer et de J' arrèter ? detnandai- j e cu-
rieusement.

— .Absolument certain. Il s'ag it la , voyez-
vous d'une sèrie d'événements qui devait
se succèder dans un ordre matliémati que.
Voilà quelques j ours déj à que j 'ai rèsola
l'équatiom entière , et j c p ourrais vous don-
ner la solution dès maintenant.  Mais un
noni rend touj ours incredule. Je préfèrc dé-
gager , devant vos yeux , iles inconnues une
à une et vous mener pas à pas j usqu 'au
bout du problème. Vous serez tout aussi
étonné , mais vous ne pourrez pas douter.

— Vous rallumer en moi .la vieill e cu-
riosité...

— Professionnelle, mister Wellgone 1
— Professionnelle ! approuvai-ie en sou-

riant.

retourna dane sa fa mille a la rue du Mar-
che et raeonta à ea femme qu 'il avait tuo
ea eoeur ot son pére. Charles Schenk ótait
dane un état do grande nervosité. Il pa-
raisait heureux de l'acte qu'il. avait ac-
compli et par la fonètre de son apparte-
ment il demanda d'un air narquois à des
pereonnes qui passaient 6i elles avaient
entendu lee coups de pétard. Pendan t ce
temps, la podice était avisée ©t se preci-
pitali dans Ja maison du drame, procèda
aux constatatane légales et fit arrèter de
meurtrier.

Il appartiendra cortainement aux psy-
cbiMres de déteraniner dane quellee me-
sures la responeabilité de l'acte odieux et
révoltant qu'a commie Charles Schenk sur
la .personne de sa soeur et de son propre
pére peserà dans la balance de la justice,
où id dovrà rondre compte de ees actes.
Voici dee mobiles tele que Charlee Schenk
los a donnée au juge d'instruction du dis-
trict do Neuveville, M. imer, dans son
deuxième intorrogatoire commo dans eon
premier : « J'ai tcherché à rentrer dane Je
magaein de mon pére, je voulaie travail-
ler au développement du commerce, j'étaie
eans travail . et par conséquen t sans ga-
gne-pain. Ma soeur e'est toujours opposée
avec une obetination cruelle à ce que je
rentro dans le magasin de mon pére pour
y travailler. Mon intention n'a jamaie été
de tuer mon pére, maÌ6 bien de punir ma
6ceur

Le meurtrier a-t-il des compiices ?
11 est hor6 de doute que Charlee Schenk

a preparò son coup. A-t-il failt cette pré-
paration seul, ou avee le concours de son
frèr e Emide, ou avec le concoure d'autres
personnes, il faut laisser agir la justice
pour répondre à des questions aussi gra-
ves. Toujours est-il que mardi dans l'a-
près-midi de juge d'instruction du district
de Neuveville a voulu faire venir devant
lui pour étre entendu dane une enquète
pénale, le frère Charles Schenk, Emile, ce
dernier avait totalement disparu de Bien-
ne. Quant à Mme Charles Schenk, la fem-
me du meurtrier , elle voulait déjà partir
tout de suite après le drame, c'est-à-dire ''e
memo jour , au itrain de 13 h. 15. Le juge
d'instruction s'eet oppose à ce départ et a
retenu Mme Charles Schenk afin qu'elle
puisse étre entendue comme témoin à
l'enquéte pénale. L'enquéte de da police a
établi que Charles Schenk s'était rendu à
Bienne pour y acheter des cartouches de
revolver. Charles Schenk ótait porteur de
deux revolvers. L'une do cee armee, il dit
l'avoir prise chez ses beaux-parents à
Neuchàtel.

Charles Schenk incarcerò dans les pri-
sons du dietrlcit de Neuveville a demandò
mardi, du papier et une piume pour écrire
à ea femme. Dan6 celtte lettre , il déclare
se repentir amèrement d'avoir tuo son pé-
ro. Ce n'était pae du tout ses intentions .

Demain jeudi eeront ensevelis au cime-
tière de la Neuveville des deux victimes
de d'horrible drame de famille qui s'est
dérouló lundi vers midi. Ajoutons que ia
famille Schenk est d'origine argov ienne,
que l'arrière grand-pére de Charles Schenk
était venu k da Neuv eville comme appron-
ti et quo cette famille avait créé un com-
merco qui prospera.

Manifestation interdite
Sur proposition du département de jus-

tice et police, de Consoil d'Etat genevois a
décide d'interdirò de meet ing que de parti
socialiste so proposait d'organiser aujour-
d'hui a 18 heures sur da place Neuve.

Considérant quo cott e manifestation est
contraire à l'arrot ò qu 'il a prÌ6 ot qui in-
terdit eur la voie publique toute manifes-
tation no jouissant pas d'une autorisation
prèalaible, pendant Ja Conférence du dé-
sanmciment le Conseil d'Etat interdit da
manifestation projetée pour morcredi à
l'issuo de la séanco du Grand Conseil par
lo parti social iste, mais ré6ervo à celui-ci
le droit de tenir son assembl ée dans une
salde de réunion.

— En ce cas, mettons-nous en route. Que
diriez-vous d'une petite promenad e dans le
pont ? Je crois qu 'on a signadé deux ou
trois bateaux. Nous assisterons à leur ren-
trée.

— Comme vous voudrez , fis-j e un peii
surpris. Car une promenade ne me semblait
pas avoir un rapp ort direct avec la de-
monstration qu 'il me promettait.

En tout cas, ce n 'était pas le chemin ra-
pide que ses paroles et le court délai an-
nonce semblaient présager.

— Nous prenons par Ja Cannebière , na-
turellement. Je vous proposerai une halte
au coin du quai de la Fraternité. IJ y a là
un certain petit restaurant que l'heure nous
recommande tout particulièrement. Un pa-
nacbé de coqul.la.es et une bouillabaisse
seront sans doute les bienvenus.

¦Un sembìlabJe menu ne peut que rallicr
les suffrages d'un Nigois. Nous l'arrosàmes
d'une bouteiille de vin de Cassls qui me re-
mis un peu de mes émotioiis.

Après quoi , le eigare au bec, nous des-
cendfmes dans une bar que du port.

— A Ja Jetée ! ordonn a Dolcepiano au
.atelier.

Béatement, j e me laissai glisser au fil de

Lee sopt membres du Conseil d -Jt-t ont
adressé une proclamai ion au peup?« ex
pliquant da néoeefcitó do la décieien.

Homicide par imprudence
La Cour d'assisee a condamné pour ho-

micide par imprudence de cafetier J_iin6
Schftn à six eemainee d'emprisonnoment
aveo sursis. .Le 22 aout , Schòn avait tirò
des coupé de fou dane un plantago contre
uno easeero'.o en email. L'un des projecti-
les traversa la paroi d'une maison située
à près de 200 m. de là et tua une femme,
Mme Vògeli-Stuesi, 55 ane, qui se trouvait
dane son appartement. Schòn a décdaró
qu'il avait cru qu 'il 6'agiseait d'une arme
incapable do tirer à uno distance 6upé-
rioure à 100 m. Uno eomme de 11.000 fr.
a été allouée à da famill e de da viof__e.

NOUVELLES LOCALES
i aajiaj. ,

Le drame des Wildstrtibel
Le « Nouvelliste » a déjà relaté dane

son numero do hier , l'accident survenu au
WiddstrubeJ,

C'est eamedi à 2 heures, que de j eune
Max Lorenz, 22 ans, dessinateur aux ate-
liers Giovanola frères, k Monthey, fife de
M. Lorenz, horticulteur aux Planches, par-
fait avec M. Lutz, file, de d'Hotel Joli mont,
pour Montana. On devait, de dà, par le
Rawyd, atteindre en eki les Wildetrubel et
gagner La Lenk. Bien qu 'ayant ehoisi une
route indiquée par da carte, dee deux vo-
yageurs euront beaueoup de peine à exé-
cuter deur randonnée. Ils y .passèrent tou-
te da nuit, ne dormant qu'une heure, pour
se trouver, au petit jour en vue de La
Lenk, mais séparé, d'elle .par d'infranehie-
sables rochers. Ils durent employer da coi
de, pratiquer cotte gymnastique pénible
entro toutes qui consiste à ee hiseer et se
glisser par da force des bras. C'est à la
dernière étape, à quelques mètree du but,
que le jeune Lorenz, ee eentant mal 8'af-
faissa. Son compagnon essaya de Jui don-
ner des 60ins et courut à La Lenk cher-
cher du secours. Tout , malheureusement,
fut inutile. On ne put que constater de
décès par épuisement. Immédiatement
avertis, M. Lorenz et M. Lutz pére, arri-
vaient le soir à La Lenk d'où de corps de
l'infortuné jeune homme fut raanené à,
Montreux.

V * *
D'après une autre version , Jes deux tou-

ristes avaient prie vere minuit le chemin
extrèmement difficile qui descend. de
Fluhsee vere Siebenbrunnen au travers
d'une paroi do rocher de 500 ma. de hau-
teur. Pour effecftuor cette descente, ren-
due plus facile par de cJair de dune, les
deux alpinistes e'étaient servie d'une cor-
de. Lorsqu'ils euron t parcouru la partie la
moins dangereuse du chemin, ile vouiu-
rent encore passer un dernier endroit dif-
ficile au moyen de da corde. Au coure de
cette opération Lorenz qui anarchailt Je pre-
mier se prit ei malheureusement dans la
corde qu 'il resta suspendu et e'étrangla.
Comme eon camarade Lutz n'entendàit
plue aucun 6igne de vie, id glissa à son
tour le dong de la corde et constata, e_ f_ a-
yé que de corps de eon codlègue pendait-
inanime dane de vide. Lutz santa de Ja
corde sur un banc de rocher se trouvant
3 m. en aval pour continuer seul le che-
min et quérir du 6ecours. Tous des deux
avaient déjà perdu ou brisé leurs. skis et
Jeurs bàtons. Lutz aitteignit le vildage de
Lenk à 7 heures ot alarma la colonne de
secours.

M. Max Lorenz, mort accidentellement,
ótait un alpiniste expórimenté, membro
de da eection de Montreux du Club alpin
suisse. Il était instructeur-adjoint de Ja
brigade de Saleucex des Eclairetire euie-
see. Il ótait dane sa vingt-troisième année.
Son corps ramenó mardi à Montreux a érte
inhumó mercred i après-midi.

l'eau. Mon aventure finissait mieux que j e
ne J'avais suppose. L'arrestation de l'as-
sassin de M. Montparnaud , en apaisatit ma
curiosité aJJait m'endever tout suj et d'inquié-
tude. Dans quelques heures , je pourrai con-
tinuer mon voyage, dibre de soucis. Je n'a-
vais plus aucune raison de regarder l'ave-
nir en noir , puisque des complications au
milieu desquedles j e me dóbattais depuis
quelque temps, cessaient d'elles-mèmes.

Je considerai Dolcepiano avec indulgen-
ce.

— Id n 'est pas mauvais garcon , pensai-je.
Un peu originai , peut-ètre, dans ses facons
de procéder. Mais 'la fin ne Justifie-t-eJle
pas des moyens ? Je le priera i d'arranger
mon affaire avec Paddy Wellgone. Il ne
refuserà pas de rendre ce service.

Résolu à attendre la solution promise ct
à assister , aux événements en simpde spec-
tateur , je me renversai _ demi sur mon
banc et m'adossai au bordage, en iancant
vers Je ciel bleu une bouffée de fumèe.

iNous dongions le fort Saint-Jean. Aussitòt
nous tournames vers Ja Jollette.

(A 9_*VT_.)



En plein jour. des bandits font irrupHon dans une banque

La Grotte du Peteux
La Grotte du Poteux à Saillon était pen-

dant de dongues années un dieu de mys-
tère et mème, pour d'aucuns, un lieu re-
douttable. M. 'le Cimo Jules Gross l'avait
explorée uno première fois dans 6a partie
superieure, et en avai t rapportò quelques
objets auxqueds on donnait une genealo-
gie préhietorique.

Mais M. de Chne Gross, tout comme
beaueoup de visiteurs, e'était trouvó en
face d'un puite. C'eet là, dieait-on quo de-
vaient se (trouver des merveidlles.

Un correspondant du « Confédéré» nous
fait do récit d'une descente à ce paradis
ou à cet enfer opérée lo 12 février dernier
par MM. Augustin Jacquemin, le guide-
directeur de Ja Grotte aux Fées ot M. De-
nis Fournier, tous deux habitan t St-Mau-
rice.

Descendufc dans J'abime, fls reconnurent
des marques de vieilles exeursions, preu-
ve evidente que da Grotte du Poteux n 'é-
tait pas précisément vierge. Ile découvri-
rent des cavernes polie6 par les eaux,
mais rien , absolument rion de remarqua-
ble pour il'bi6toir©, l'archeologie ou da mi-
neralog ie.

Par contre, MM. Jacquemin e.t Fournier
ont étó .frappés du nombre extraordinaire
de chauves-eouris formant des colonies de
80 k 100 sujete. Ile ont également relevé
des inscriptions hyérogdyphiques qu'ile se
proposent de eoumettro à une expertise.

Cours d'arbori cui tur e
Lee examens ont eu lieu à Chàteauneuf

pour 'les élèves ayant suivi régulièremen t
•les coure centraux d'arboriculture pendant
Jes années 1929, 1930, 1931 et pour ceux
du coure do perfectionnemen.t de l'année
1931.

Pour lee élèves de lllme annéo, (exa-
mene du 3 fóvrier) fonotionnèrent en que-
lito d'experte : M. DuvoÌ6Ìn , pépiniériste à
da Conversion et M. Joseph Spahr, à Sion.

Voici la (liste des participants :
1. M. Lugon Jules, Fully.
2. M: Michelet Adrien , Hte-Nendaz.
3. M. Bender Adrie n, Fudly.
4. M. Carron Paud, Fully.
5. M. Cottagnoud Lucien, Vétroz.
6. M. Darbellay Edouard , Martigny-Brg ,
7. M. MeiLl and Emile, Fuldy.
8. M. Mayor Gustave, Bramois.
9. M. Puippe Pierre, Sembrancher.
10. M. Crettenand Hermann, Ieérables.
IL M. Gay Judes, Dorénaz.
1,2. M. Paccolat Francois, Collonges.
13. .M. Penon Charles, Ardon.
Pour le6 élèves du coure de perfection -

nement, (examens dee 18 et 19 février), dee
experts furent : M. Lavanchy, chef de
culture, Station (federale do Fully, Lau-
sanne ; M. Duvoisin , pépiniériste à la Con-
version ; M. Roduit Marc, Leytron.

Participants :
I. M. Guntern Joseph , Sion.
¦2. M. Produit Donat, Leytron .
3. M. Rey Pierre, Chermignon.
•1. M. Antille Gerard, Chalai6.
5. M. Bétrisey Edouard, St-Léonard .
6. M. Bérard Jean , Bramois.
7. M. Crettenand Hermann , Isérables.
8. M. Saudan Gaston , Martigny.
9. M. Bagnoud Jean, Granges.
10. M. TheJer Marius, Sierre.
II. M. Meyer L, Tourtemagne.
12. M. Girod Urbain , Monthey.
13. M. Favro Ernest, Mar t igny-Batiaz.
14. M. Damay Joseph, Mantigny-Bourg.
15. M. Savioz Jean , Ayen t Botyre.
10. M. Zufiferey Clovis, Vissoie.
17. M. Coquoz Benoit , Finhaut .
18. M. Constantin Hermann. Arbaz.

Succès
Noue apprenons que M. Jean Ribordy,

fila dù Dr Ribordy, à Marttgny-Ville , en
possession de 6on di plomo do médocin de-
puis plus d'uno année ot demie, vient d'ob-
tenir .le titro de docteur en médecine à
l'Université de Lausanne. Nos félicitations.

L'àge de la piume
La pium e, cet objet si utile , n 'a quo

cent ans d'àge.
La piume d'acier fit  son apparition en

1830. Elle était maladroite d'aspect, lour-
de à l'emploi et chère de prix. Le public
lui préféra la piume d'oie, dont on con-
naiesait de Jonguo date dee incoavónients,
mais ausai les qualités. Mais en 1832, les
premiers porte-piume do bois furent mis
en vento, avec un 6uccès immédiat et de-
cisi-.

Chose curieuse, de « stylo a que l'on tient
pour moéerne, est, en réalité, plus vieux
que le- porte-piume. Aux dix-septième et
dix-huitième eièclee, il fut  beaueoup parlò

DE LÀ DISCUSSI0N GENERALE AUX ACTES

de plumes remplies d enere. Mais c'était
là des objets de duxe, car da piume qui ne
rouille pas no fut  découverte qu 'avec d'in-
vention de d'or durcit par l'iridium .

Les souliers en tripes

Une nouvelle mode commence à faire
fureu r à 'Londres : On voit dans des vitri-
nes des cordonniere, des sonliers (de fem-
me, naturellement) faits d'un cuir bi_ar-
re, ou agrémentés d'ornements nombreux
d'un effet 6i'ngulier.

C'est da tripe qui remplacé da peau de
lézard ! 11 .parait, en effet, qu'en tanant
convenablement les panses de bceufs ou
de veaux, des fraiees et les gras douiblee,
on obtien t des peaux eouplee qui prennent
très bien da teinture, et qui donnent des
effets au moins nouveaux. Sur une chaus-
sure de pansé de bceuf, douce et dédicate-
ment veinée, rien no fai t mieux , paraft-id ,
qu'une colderetto do frais o de veau.

« Athalie », au Théàtre de Sion
Le collège de Sion organiee, pour les

premiers jour s de mai , une représentation
d'Athalie.

Le chef d'oeuvre de Racin e sera donne
intégralement avec Ja musique de Men-
delssohn.

Pour exécnte r cette importante parti-
tion qui comporte dee soli et des chceurs,
de Collège s'est assuré le dévouement et
le précieux concours des Sociétés musi-
cales : de Chceur mixte de la Cathédrale,
la Chorale sédunoise, da Société d'Orches-
tre renforcée par quelques membro eie
I'Harmonie municipale.

•M. Je professeur Georges Haenni a bien
voulu mettre son talent et son enthousias-
mo au 6ervice d'une ei belle cause.

Les soli 6on t confié6 aux solistes de la
« Chanson Valaisanne » dont la renommée
a franchi Jes (limite, de notre canton.

Enfin , pour que la tragèdie soit repró-
sentée de plus dignement ipossible, des
principaux róles 6eront tenus par de dis-
tinguer amateurs que de public sédunois
a eu tant de fois le bonheur d'entendre et
d'applaudir.

Le feu au fiat

Un incendio attribué k l'imprudence
d'un fumeur a sevi dans dee portions bour-
geoisiales de CoMombey-Muraz, aux bords
du canal Stockalper. Des jeunes gens oc-
cupés à charger du fiat, ont dù se sau-
ver devant de feu. Plus do cent chars de
ditière ont été détruite 6ur de6 communes
de Monthey et de Collombey, dont une
partie en moules. Beaueoup de travail
perdu !

MARTIGNY. — Cinema «Etoile Sonore »
— « Huit Jours de Bonheur ». — Ce film
est le vrai type de ce genre nouveau qui
tient de l'operette et du vaudeville et qui
triomphe touj ours à l'écran sonore. En ef-
fet avec une jolie intrigue, une musique
gaie, une interprétation exceliente on fait
un délicieux coktaid qui grise agréable-
ment Jes spectateurs. « Huit jours de bon-
heur » vous enchantera.

LES SPORTS
Elias Julen remporte une nouvelle victoire

M. Elias Julen , ehampion de ski de Suis-
se et de France. vient de remporter di-
manche passe une nouvelle victoire à Adel-
boden .

C'est dans d'épreuve de da course à lon-
gue distance que le ehampion suisse a eu
raison de dangereux adversaires. Julen est
arrivé au but 4 minutes avant le deuxième.

Le meeting de boxe a Monthey
Comme nous d' avons déjà annonce, Je

Club dausannois de Boxe, dont on connait
l'inlassable activité, organisé pour de di-
manche 28 février à 2 h. 30, à Monthey
dans ia Grande salle de (l'Hotel de la Gare,
un meeting pour la diffusion de da boxe en
Suisse.

/Les spectateurs auront Je plaisir de voir
défiler les vedettes du ring : Burren , eham-
pion Suisse. poids moyen ; Baumgartner II,
Morel. de Genève ; Carroz , ehampio n gene-
vois toutes catégories, etc ainsi que de
nombreux boxeurs valaisans, qui ont déj à
connu de gros succès en Suisse.

Nous pouvons assurer le public que tous
les combats seront empreints de la plus
grande sincérité.

*f* ,. SOM BUT: Achat
ft _ Ta dìmmeublestn Suisse

I |[ SafC-Hrr_ .IU.C.I.s 'intenlit
A^' jjfc toute sp éculation

F̂ F9' AVANTAGES : ftrts«>-Mfrs.
U Ticrts de 1000 ai 5000 Fri.
I facilement tranj mcnibles . Rapport5 Vii 6%

ScHltcriptions H renj titjnemmls.
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La diseussion generale

est dose
GENÈVE, 24 fóvrier. (Ag.) — La con-

férence pour da limitation et la réduction
des armements a terminò mercredi matin
la diseussion generale. Les quatre derniers
orateurs ont été Husoin Aziz Khan (Af-
ghanistan), Lee Kurfi .(Albanie), Michala-
copoulos (Grece) et Garay (Panama). Au
total cinquante orateurs ont pris part k
cette diseussion générade.

En fin do séance M. Hendereon, prési-
dent de da conférence, a résumé briève-
ment les tratte eeeonliéLs du débat et a
constatò que d'esprit dont tous dee discours
ont étó empreint6 donn o pleine confiance
pour da suite des travaux de la conférence.

On 6'atfend à co quo M. Tardieu pren-
ne da parole dès cette première eéance
pour obtenir si possible quo (la commission
generale prenno eomme base de6 travaux
techniques de la conférenco Je projet éta-
bli par da commission préparatoire, de
préférence aux autres projets présentés,
nota mment par des délégations alleman-
de, russe et furquo.

CAMBERRA, 24 février. ((Havas.) — Le
ministre des affaires étrangères qui sera
à da tète de Ja délégation australienne à
da conférence du déearmement a deodare
quo le gouivernement australien accepte-
rait dee pointe suivants : 1. suppression
des sous-marins ; 2. interdiction de6 gaz
et de la guerre chirnique ; 3. réduction des
navires do guerre ; 4. réglementation, de
d'usage de l'artidd erie Hourdo de 'forteresse
et de campagne ; 5. limitation par accord
mutuel de da conscription.

La diseussion reprend
GENÈVE, 24 février. (Ag. )— La com-

miseion generale de la conférence du dé-
earmement a tenu une première séance
publique mercredi après-midi sous Ja pré-
sidence de M. Henderson.

M. Benès, minis t ro des affaires étrangè-
res de Tohécoslovaqu'ie, a étó nommé rap-
porteur general de Ja Commission. M. John
Simon a propose comme base de diseus-
sion le proje t de convention élaboré par da
commission general o, Jes délégations de-
vant avoir toute liberté de présenter des
amendement6 au cours des discussione ul-
térieures. Cette suggestion a étó approu-
vée par de nombreuses dédégatione. Il a
été décide qu'une séance aura Jieu demain
matin.

Notre Banque nationale
BERNE, 24 février. (Ag.) — Le bilan

de la Banque nationale suisse du 23 fé-
vrier 1932 accuse un nouvel accrois6ement
des réserves or de .25,8 million.. Ce fait
indique que l'affl uence des cpitaux vere
la Suieso n'est pas encore arnètée. Une
somme de 24 millions do fr. de nouvelleo
devisés a étó enregistrée au coure do da
semaine écoudée. Lo portefeuille accuee
une très légère àugmentation. Il en est de
mème des crédits lombard qui ont pas6Ó
à 50,0 .millions. Lee correspondantè se
montent aujourd'hui à 8,9 millions et en-
registre un© diminution de 3,1 millions.

Drame de la contrebande
CAST ASEGNA (Bergoli), 24 février. —

(Ag.) — Ces derniers jours deux Italiens
avaient passò da frontière afin de se ren-
dre à Ca6tasegna pour y chercher dos
marchandises. Ils prirent avec eux 50 kg.
de sucre et lee passèrent en icontrebande.
A environ 500 m. do da frontière , à proxi-
mité de Villa di Chiavena , deux gardes
frontières italiens découvrirent Jes traces
des contrebandiere dans la. neigo et se nii-
rent à leur poureuite. Un combat se pro-
duisit au cours duquel les douaniers ita-
liens tirèrent à courte distance sur dee
contrebandiers. Tand is qu 'un dee contre-
bandiers ótait poureuivi et arrèté , d'autr e
qui était blessé d'une balle , réussit à se
cacher dane une grotte où on 'le découvrit
mort.

Leur arrivée
GENÈVE, 24 févner. (Ag.) — M. An-

dré Tardieu , président du conseil, accom-
pagnò de MM. Dumesnil et Fabry, est ar-
rivò à Genève mercredi matin , venant de
Parie, par train special. On annonce d'au-
tre part l'arrivée do Sir John Simon, mi-
nietre des a ffaires étrangères de Grande-
Bretagne.

La manifestation socialiste de Genève

¦ 
*»»¦

L'argent allemand
et le touris me

ZURICH, 24 février. (Ag.) — La Ban-
que nationale euisse, sur le désir do da
Reiehebank, e'est déelaróe prète jusqu'à
nouivel avis à changer pour des montants
limite, les bifflols de banque du Reich .pro-
venant du trafic tourietique, à l'exelusion
de ceux de 1000 marke. Le change a lieu
exclusivement au siège de Ja Banque na-
tionale à Zurich au cours du jour. Ce
cours est actuellement de 121.

La manifestation de Genève
GENÈVE, 24 février. .(Ag.) — A 17 heu-

ree 45, à d'iseue de la séance du Grand
Conseil, un cortège s'est forme 6ur la pla-
ce de d'Hotel de VidJo. .MM. Burklin , con-
eeiller aux Etate, Nicole et Dicker, con-
seillers nationaux, arrivèrent à da place de
Plainpalais où une grande fonie s'était
réunie autour d'un camion qui devait ser-
vir de tribune aux orateurs. MM. Nicole et
Dicker prononcòrent à tour de róle des dis-
cours malgré l'interdicition de la police qui
arriva sur les dieux. Lee gendarmes étaient
au nombre de 200. Quelques coups furent
échangés entre des manifestants et la po-
lice.

Note rédactionnelle. — Les socialistes
se proposaient de fairo une grande mani-
festation sur la Place Neuve. Interdite par
le Conseil d'Etat, ids vouluren t da trans-
porte r sur da Plaine de Plainpalade, mais
l'interdiction vieait toute manifestation de
ce genre. D'après da dépèche ci-dessus,
cotte manifestation n'a pas eu d'envergure
que des perturbateure voulaient lui donner.

Sur le front des combats
SHANGHAI, 24 fév rier. (Reuter.) — A

la fin do la matinée, de combat qui avait
repris dans de secteur do Kiang-Ouan sem-
blait termine sane que dee Japonais aient
fait une avance generale. La pluie tombée
dane da nuit avai t rendu dee combats très
difficiles. les tranche es sont remplies
d'eau. Dans de secteur de Chapéi, des Ja-
ponais ont repris leur activdtó. Le combat
ee poursuit avec achamement.

.SHANGHAI, 24 f évrier . (Reuter.) — Les
résidents japonais à Shanghai continuent
à partir en gtand nombre. Depuis le 28
janvier, 9000 personnes ont étó évacuées
à destin ation du Japon. Il reste encore 16
mille Japonais qui vont également quitter
sous peu Shanghai.

SHANGHAI. 24 fóvrier. (Reuter.) — L'a-
vance japonaise de mercredi a échoué. Les
Chinois ont maintenu leur position maUgró
des assauts répèt ée. Aprèe une heure de
combat des Japonais ont ouvert un feu vio-
lent contre Chapéi. Toutes des maisons de
Shanghai ont été ébranléee par de tir dee
batteries japonaises.

MOUKDEN, 24 fóvrier . (Reuter.) — La
plus grande partie de la division japo-
naise qui se trouve à Kharbino a étó en-
voyée à Imienpo, villo importante eituée
à 100 kilomètres do Kharbino, sur la voie
du chemin de fer do d'E6t chinois afin de
protéger Jes ressortissants japonaÌ6.

Ils ne s'assalisse ilt pas
BERLIN, 24 fóvrier. (Wolf.) — Le pré-

eident de l'Assemblée M. Lcebe ouvre la
séanco à 12 heures en portant à da con-
.naissanco dee députés qu'il 6era oblige de
prendro des meeures en cae de rópótiition
dee incidents qui ont marque la séance du
jour précédent. Plusieurs députés pren-
nent ensuite la parole.

Les nationaux-eociadietes protestent con-
tro fl'expulsion du député Wetter et de
concert avec des nationaux albmande
quittent tous la 6allo. Lo tumulto grandit
de plue on plus. M. Broitscher poursuit
son discours.

BERLLN, 24 février. (Wolf.) — M. Bolz
déclaro que le parti du centre est prèt à
collaborer avec tout parti qui so place sur
un terrain conetitutionnel. Le programme
hitlérien est plein de contradictions et le
centre doit refuser de s'engager dans la
voie qu 'il préconise.

M. Freytag-Loringhoven, national-alle-
mand , fait allusion au discours du chan-
celier à la conférence du désarmement, i".
le qualifié de populaire.

On entend encore M. Bredt , du parti
économique qui déclare que 60n pére con-
tinuerà à soutenir le gouvernemem.

Irruption de bandits
dans une banque

PARIS, 24 février. (Havas.) — Un peu
avant midi troie inconnus pénétrèrent, re-
volver au poing dans uno banque eituée
15 Rue de la Fayetóe. He se dirigèrent
vere un coffre-fort ouvert poux les be<
soins de da journée, maUgró la pcésenee
des employés. L'un de cee derniers fai-
sant face aux bandits recut de d'un d'eux
un coup de couteau. Les malfaiteurs e'env
parèrent alors d'une liasse de billete eva-
iuée à 150.000 francs et toujours sous la
menace de leure revolvers, s'enfuirent et
eautèrent dans une auto qur se trouvait' à,
proximité de da banque. L'employó blessé
a étó conduit à l'hopital.

D'autre part, co matin, vers 11 heures,
un encaisseur d'une banque -a été arrèté
par un inconnu qui dui arracha sa eer-
vietto qui contenait 100.000 francs et prit
la fuite. L'encaiseeur a pu donner un si-
gnalement exact de son voleur.

PARIS, 24 février. (Havas.) — L'atten-
tat comimie en plein quartier de d'Opera -
l 'heure où da eirculation est grande à ce'
point a produit une vive émotion. La ban-
que yougoslave située à La Fayette était
dirigée par les frères Coram et Salomon
Baruch. Elle travàffilait surtout pour .Le
compte ide Yougosdaves. C'est tout d'abord'
parmi lee étrangers de cette origino quo-
les recherches vont ètre faitee. L'enquéte
a établi que les trois malfaiteurs on* dff
ètre employés à un .poste quelconque dans
cette banque car ile paraissaient connai-
tre parfaitement les 'habitudes du persona
ned.

Le danger du typhus
BUDAPEST, 24 févri er. (Ag.) — Dans

un viliage du district de Bihar, la fille du
forgeron Sarvary 6uecomba du typhu. in-
testina!. Toute Ja famille fut infeetée par
les habits de Ja defunte . Aueei le pére,
deux fille. et un file déeédèrent è leur
tour . La mère et une fille sont dans un
état désespéré.

Le mendiant bourré d'or
BRIXEN, 24 février. (B. C. V.) — Un

originai do Bonn sur de Rhin , Heinrich.
.Basse, qui passait pour un mendiant a
laissó à ea mort un million et demi de lires
qu'il a déguó au peuple chinois dans stt
lutto contro des Européens. Des membres
de la légation de Chine à Rome sont ar-
rivés à Brixen pour entreprendre les dé-
marches nécessaires.

La route de Gandria
LUGANO, 24 février. (Ag.) — Une con-

férence a eu Jieu à l'Hotel de Ville entro
de président de la provinc e de Còme, M.
Lanfranconi et de chef du département des
travaux publ ics fessinois, M. Canevascini.
La diseussion a portò 6ur la construction
de la route de Gandria. M. Lanfranconi a
comimuniqué officiellement que la provin-
ce de Còme commoncerait lee travaux eur
le territoire italien au coure de ces pro-
chaines semaines. M. Canevascini, a dé-
edaró qu 'auseitót quo le Conseil federai
aura recu la réponse officiedlo du gouver-
nement italien, il donnera euite au déeret
d'approbation dee projets de iconstruclion
et accorderà la subvention federalo. M.
Canevascini a ajoutó que les travaux sur
le troncon eudsse étaient devisés à 3 mil-
dions do francs et qu 'ils oommenceraient'
d'automne prochain.

La famille Hermann RAPPAZ. à St-Mau-
rice remercie sincèrement toutes Jes per-
sonnes qui ont pris part au deuil crued qui
vient de la frapper.

La famidil e BOURNISSEN. guide . Héré-
mence , remercie sincèrement toutes Jes
personnes qui ont pris part au grand deul
qui vient de la frapper.

Les filles de Madame Vve Ernest MAR-
TEN ET, à Troistorrents ainsi que les fa-
milles parentes. all iées et amies, remer-
cient sincèrement toutes les personnes q'tìi
ont pris part au deuil cruel qui vient 6%
Ies frapper.
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Casino de Montana
Dimanche 28 février 1932

au profit de l'Eglise du Sacré-Coeur
Nombreux et beaux lots

Invitation cordiale à tous. Le Comité

Cinema „ETOILE " Sonore
MARTIGNY

limili
Des aìrs entraìnants que bientòt
tout le monde chantera.

Grands Magasins

1 li 1 le Paris
CAMILLE BERNHEIM

Sion
Jfons off rons actuellement

cornate occasion des

coupons
drap suisse
Qualité garantie. Largeur 1.40 m.

La coupon m\ **m 50da 3 m. . . Fr. ¦ -f ¦

Envoi feo contre rembours.
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Pourquoi l' enorme succès de la cigarette

<j_>old SoUar
Parce que sa composition la rend douce et agréable à la

gorge et que son arome particulier lui acquiert d'innombrables
amateurs .

ftVIS
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D'après les résultats de l' analyse chimi que , effectuée par le
Laboratoire Cantonal (Service Sanitaire) de Lausanne, la
cigarette „ (&old follar " s'est révélée étant notablement
plus faible en nicotine que la moyenne des dix sortes de ciga-
rettes de méme classe , prélevées officie llement , y compris la
„ (&Old follar " , dans les magasins de la place de Lausanne ,
par les soins de l'inspecteur cantonal des denrées alimentaires .

I D y a une tonto de matheu- ì / r / sgÈL  \ I àgé de 16 à 17 ans, fon et en
rane, aul souffrent en sUenoc
les aoes parce Qu'elles n'oseiH
M plaindre. les autres parce
tu'elle- licnorent qu _ eriste nn
remède à leurs maux.
Ca aoat tea lem-Mi atfeaajea

da Métriteda Métrite |Exlgerce Portrnl |

Ctlles-cJ ont commence par souttrtir an inomenl
iles rèzles qui étaient Insulflsantes on trop abon-
dantcs. Les Pertes Waaches et Ies Héu-orraztei
Ica ont épulsees. Elles ont été sulette. anx Mani
d'estomac. Crampes. Alcrenrs. Vomissemeuts. «ni
Mi_r_tae_. ani Idées nòtres. Elles ont ressenti des
Itti cerne wts continue!, dans le bas-v entre et com-
•ne on poids .nonne qui rendait la marche diffidi*
et pénible. Pour faire disparaìtre la Métrite. li
femme doli taire un usate Constant et réKiuier de la

\̂—-  ̂ 50 Cts. ies I
r ^̂ \ 20 Pièces. I

tot
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JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
ani fait circuler le sang. d6co-_es-0-_e les orza-
le- et tes dc-trise, sans qu'il soit besoin de re-
_ >ur_- à d'autres traitements.

U JOUVENCE da l'Abbé SOURY réussit sftre-
meoi mais a la condition qu'eUe sera employée
sans Interrur/tlon Jusoju'_ d-tO-riUon complete de
tonte douleur.

Toute femme soudeuse de sa sante doit em-
prover la JOUVENCE de l'Abe. SOURY I dea
tutervalles réeullers. si elle veu* éviter : M-trita,
Ftbroi-es, Manvalses suites de jouches. Tumeurs,
Varices. Ptalébltes. Hémorroides, Acddeots da re-
tovr d'Aire. Chaleurs. Vapeurs. Btoufferaents, etc.

Il est boa de faire chaque lour des hUectìo_j
ivec l'HVGIENITINE dea DAMES. La boite. 2—

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY se trouve
dans toutes les pharmacies. 71986 Pa

PRIX ^I.Qac.nJ ^™^;̂
Dépót _ énéral pour la SUISSE : PHARMACIE

DES BERGUES. 21. Oual des Bergues. Genève.
Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé E
SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé Boa- 8
ry et la «lgnature Mag. DUMONTIER en rouge B

_no_- autre produit ne peut la remplaoer_________H______________|!l

fromages gras
meules de i3-i5 kg., pàté excellente, se pretant autant
pour la table que pour la ràdette, 5 kg. fr. 2.40, io kg.
2.30, .5 kg. 2.25 par kg. r.

Nos clients sont enthousìasmés de ce fromage ;
goùtez-Ie !

Fromage TILSIT
qualité extra-gras, meules de 4-5 kg. : i meule fr. 2.60,
3 meules fr. 2.00 par kg. ;, .'.-

Fromage TILSIT
bon gras : 1 meule fr. 2.20, 3 meules fr. 2.10 par kg,
Beurre da table lucernolB, frais de la journée
fr. 4.40 par kg. Depuis 4 kg., fr. 4.30 par kg.
Envoi prompt et soigné contre port et remboursement

Hans BACHMANN, - Lucerne IV
Fromages en gros '

Imprimerle Rhodanique — St-Maurlce

e*
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bonne sante, est demande
pour de suite .

S'adresser au Nouvelliste
sous A 878.

Viande séchée
à fr. 3.— le kg.

Viande fumèe acuire
k fr 1.70

Expédition demi-port payé

Chev aline, Martigny
Téléphone 2 78

Sauvagines
Sommes acheteurs de

renards, martres, fouines,
bien conditionnées.

Fabrique de Four-
rures BENJAMIN, 2,
avenue J -J. M_KC1_K , a
Lausanne.

A vendre

Fiat 509 fl
Spider en parfait état. ***»

S'adresser au vétérinaire
Martin ou au Garage Mondi-
ni. Monthey. 

St-Maurlce, Gd'Rue

fPllUlÉR
dès le 15 avril , 3 chambres
dont une grande entièrement
boisóe, cuisine, cave, eau,
gaz, électricité, fr. 55.— par
mois »__-—

S'adresser au Nouvelliste
sous L. 877. 

I ARI ") fuiné du Pays
»»«nu le kg. 1.80
LARD frais pour fondre

le kg. 1 40
BELLE VIANDE de vache

le kg. 2 —
Se recommande H. Rie-

sen, boucherie, KOnlz près
Berne. 5 Y

BIG rai
A vendre à bas prix pota-

ger à 3 trons, bouillotte en
cuivre, ainsi qu'une pompe
à purin et un char à pont à
bras.

Obrist, serrurier. Bramois.

Bora te temi
Franti-ini hitiiiy-ho

Tel. 240
offre et demande tont
personnel pour la saison
d'été et places à l'année.

talM - Avi!
J'avise le public de Marti- u mo c" *'""-p° " ' B""cc-

f 'olvrt dSeTer'Tars,
q

un f M\\\\ \\M FINf
atelier de menuiserie ™A^I_i?eHJ l,,L
-i-ii -i u. l l l~ l iu i ._ l  IG a fr. ,.ao le kg.
à l'Avenue des Acacias, an- en bidons de 5 et 10 kg.
cien atelier Edmond Rouiller. Da»..*L«»:« pL n„n|;n.

Se recommande : BOUCheP ie Cil-Valllie
•^^S-ktege* Maret Pierre. à Martigny Tel. 278

f Mercerìe |
v Vi

tmm^mwmwmwm'j '
Ì M <ÈiMiMMià$iÈMMiMiM$it
v|*- -atm

%. r II marque DORCAS " ' _ tl» a-50 _£
"V Solo à coudre marque Alsa tfm OA V
t" ... la bobine U._fiU -*J
-t- FU glacé, à coudre, 5oo yards gh M K -h

-»* grand assortiment la bobine ^F«^aT«F *J-
\ Lacets sole, toutes teintes _T_ 4C "S
+. [le mètre _ U«-i*_» _g
j_ Extra fort , toutes teintes " A QÈ Jj>
T" le rouleau depuis mWmmmmm "*J

tsmaeiesmie^esii-imBee
T~ Denteile, pointon pr lingerie A -d €h "A
\ le mètre depuis m W m M m A w  _ti.
"'
; ValenCienne pr lingerie fine __ "_ !_, .f -  le mètre depuis Ve_IO -"«

"»* . . .  **J>- Denteile imitation fuseau pour f h  Q£% —h
£ lingerie le mètre depuis ™*OU »jJ
., Denteile ocre et teintes (Ines fg O K ~jd
S». pr lingerie le mètre depuis *Fe_B «JP y

-'.- Ruban satinò el ser^é, coti- A QA %;?
*J*" leurs assorties le mètre dep. "•¦" "_Jf i r n  mm* mimzmm i
": Laine reclame bonne quai. A K A "X
IL l'éch. 5o gr. U.OO V
«• Laine hirondelle quai. fine A WA v
*f- très douce l'éch. 5o gr. **>• ¦ mW "jM
â- Laine Patria qualité super, fl OA -M
'. irrétrécissable l'éch. 5o gr. *F»«F *F ,ti

T~ Laine Schmidt 3 et 4 fils, A AK "̂ !
££_ l'éch. 5o gr. W•»» _S
ri- Laine Schaffhouse W 4 et A A A 'li
H- 5 fils l'éch. 5o gr. WelPlf -*j"fipmpmmpppl
¦^m ^ È̂MMiÌiMiMiMiMiM ì̂] i
rr m}
T" Grands Magasins 1:

I GOnSetiMartigny |
immmmmmmmmm^
ì âÉ Ĵìij â â d̂^̂ jl̂ gs^̂ ^̂ ^

iWlaculature pour emballagas
¦O ot*. le kg. par aa moina IO Kg.

j i m u l ùm
tf uiceomiff tinm
Swnu
Sf oconò d'ovvine
x%WumA <#f tmm *
taf oeó

+̂  t/fyijViéciéó de tùia, m
twif o f ianto td!

AVIS
MM. R. Poncioni, J. Moulin et A. Grandi a Mar-

ti gny-Ville , ont l'honneur de porter à la connais-
sance du public qu'ils se sont associós pour l'exé-
cution de travaux de . ,,

GYPSERI E ET PEINTURE
EN TOUS GENRES

Par un travail prompt et soigné, nous espérons
mériter la confiance que nous soilicitons.

Pour tous renseignements, s'adresser :à Joseph
Moulin, Route du Simplon.

Amateurs de vélos
avant de vous servir ailleurs,
une visite s'impose au plus
ancien commerce de cycles
du Valais : fonde en 1902

CHARLES BALMA
R"1̂ ,»- MARTIGNY »«»'

où vous trouverez un grand
choix de vélos de course, de-
mi-course, routier , militaire,

à partir de fr. 110.-
Accessoires et pneus à dós
prix défiant toute concurrence.
Représentant des marques

Condor, Peugeot, Standard
Monthey

ta vede nar'n
A enlever de suite un ma„nifiq_e piano Vebe i
Violano k l'état de neuf avec armoire à rouleaux
et rouleaux, valeur réelle fr. 16,000 fr. Ainsi -qu'u"
Pannatropp avec 2 hauts parleur, valeur 3000 fr.
Le tout k céder, faute d'emploi, pour 6000 fr.
Adresser offres : Case No 15483. Morrthey.

HE mim.*im
cherehe place dans hotel ou b,dons de i0 kf -  à
pension, évent comme por- «•*• *•" '• Wlo
ôu autre 

et 
cuisjniéro

ou 

Jj -̂Jj r^̂  ^̂Annonces-Suisses , Sion. Louve 7 Lausanne

jeune fille
sachant faire la cuisine, et
connaissant les travaux du
ménage. Gage élevé.

S'adresser par écrit sous
OF. 7304 V. à Orell Fussli-
Annonces , Martigny.

Jeune falle
sérieuse, sachant faire la
cuisine, est demandée dans
ménage soigné a Martigny.

S'adresser poste restante
D R , Martigny.

Instituteur
charge de famille et sans
travail , accepterait avec re-
connaissance remplacements
éventuels par suite servioe
militaire. S adresser sous P.
1584 S. Publicitas , Sion .

SUIis_NS 0» -C-»:

On cherehe à louer dans
la région de Chesières-Villars
ou Salvan un

petit chalet
meublé

ou appartement ,rneoblé de
2 3 chambres.

Faire offres à A'. Armand,
Tprt>p 9n. Nnnp.hAtp] fi V

bureau à Martigny enga-
gerait

dactylo
Faire offres par tcrit sous

P1504 S Puhiiciras , Sion.

Salamettis
extra secs a fr 2.50 le kg
Expédition 'ft port payé.

Boucherie Chevaline, Mar
tigny. Tel. 278.


